
Lorsqu'il visita la France pour la dernière fois,
il lui fut offert, de la part du monarque, une
retraite honorable où sa vieillesse aurait pu s'é-
teindre au milieu du respect et de la vénération
générale. On ne pouvait lui proposer de plus
pénible sacrifice : " c'était, disait-il, lui deman-
"der de renoncer à ce qui lui était le plus cher
"au monde." Il supplia donc Louis XIV de
lui permettre de venir passer ses dernières an-
nées et de mourir au milieu du petit peuple
qu'il avait tant aimé. Touchant spectacle qui
nous reporte aux scènes bibliques des premiers
âges ! J'étais devant le roi, dif Néhémias, et je
-paraissais languissant en sa présence et le roi me
dit : pouquoi donc votre visage est-il si triste ?
Etje dis au roi : comment pourrais-ie ne pas
avoir le visage triste puisque la ville où mes pères
sont ensevelis est déserte ? Si vous voulez me
faire quelque grâce, renvoyez-moi en Judée, en la
terre du sépulcre de mes pères (Il Esdras, 11, 2,
8, 5). Le monarque français se laissa toucher
par une attitude si digne et par un attachement
si profond ; ou plutot la divine Providence ne
permit pas qu'une terre en quelque sorte étran-
gère possédât les restes mortels de Mgr. de
Laval. Ils nous appartenaient à tous les titres ;
et si ce père dévoué, ce bienfaiteur insigne, ce
héros du sacrifice, ce grand homme animé du
plus pur patriotisme, s'était ideritifié avec nous,
au point de se persuader que ses os reposeraient
plus tranquillement au milieu de nous : quelle
immense consolation pour nous d'en avoir la
gardé sacrée ! Nous les avons conservés comme
un dépot inaliénable qui nous rappelle un passé
tout peuplé d'innombrables et chers souvenirs


